
côté scène

côté champs
e suis content d’être à Châ-J teauroux, ma ville préférée,

lançait Nicolas Jules, en début

de spectacle, lundi soir, avant
d’ajouter : « Le dire, ça mange
pas de pain. » Le récital qu’il

proposait sur la scène de Darc,
était ponctué de chansons poé-
tiques, laissant une place pré-
pondérante à l’humour. Il y
avait un côté théâtral dans son
interprétation entrecoupée de
réflexions cyniques, parfois
corrosives, pleines de malice
dans le style de Stéphane Guil-
lon. Pareil à lui, il est peigné
« comme un dessous-de-bras »
et arbore une barbe de deux
jours.
Nicolas Jules était accompagné
par deux musiciens – Béatrice
Gréa à la contrebasse et Ro-
land Bourbon aux percussions
– qui semblaient tout droit sor-
tis de l’univers de La famille
Adam’s. Avant de clore le
spectacle, Nicolas Jules dédiait
une tendre chanson d’amour à
Éric Bellet.
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Nicolas Jules : chansons et humour

Un spectacle délirant…

AU MENU
Relâche…
mais pensez
au spectacle
de vendredi

Voilà, les concerts du
festival Darc 2011 ont tiré
leur révérence avec le final
de Pierre Perret, hier soir.
Darc au pays 2011, c’est fini
aussi, après le concert de
Maltosh à
Bouges-le-Château, hier soir.
Mais s’il y a relâche
aujourd’hui et jeudi, les
spectacles ne sont pas
terminés, place Voltaire.
Vendredi 26 août, à 21 h, ce
sera le spectacle final des
stagiaires (tarif, 15 €).
Pensez à réserver vos places,
aux endroits suivants :
Réseau Ticket net (Auchan,
Cora, Cultura, E. Leclerc, Le
Progrès, Virgin Megastore),
tél. 0892.390.100
(0,34 €/min) ; locations
Fnac, Carrefour, Géant,
Magasin U, Intermarché
(www.francebillet.com),
tél. 0892.68.36.22 (0,34
€/min). Espace Culturel
E. Leclerc, rue de la Poste, à
Châteauroux ; Office de
tourisme de Châteauroux,
1, place de la Gare,
tél.02.54.34.10.74.

a septième des soirées duL festival, offertes par le

conseil général en différents

lieux du département, s’est dé-

roulée lundi en fin d’après-
midi, dans la cour du château
du Courbat, au Pêchereau, en
présence d’un nombreux pu-
blic.
Pas moins de deux cents per-
sonnes installées ici et là, ont
assisté au spectacle animé en
première partie par l’explosive
fanfare Voodoo Skank.
La deuxième partie a mis en
avant le groupe Maltosh, dans
le cadre d’un répertoire rock
saupoudré de musette. Bien
que le batteur et le bassiste
n’étaient pas au rendez-vous
du Pêchereau, les trois musi-
ciens et le chanteur ont réalisé
une performance scénique ex-
ceptionnelle.
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Le groupe Maltosh au Pêchereau

Le groupe Maltosh sur scène
dans la cour du château
du Courbat au Pêchererau.

ne salle de classe et
huit élèves habillés
à la mode des ban-Ulieues : casquette,

sweat à capuche et jogging.
Chacun fait une entrée remar-
quée, esquissant quelques pas
de danse. Une belle introduc-
tion, colorée, joyeuse et drôle,
qui annonce un beau spectacle.
Ce spectacle, c’est celui de la
compagnie Blanca Li, présenté
au festival Darc, lundi soir.
Cours de mathématiques,
match de basket, déjeuner à la
cantine… Elektro Kif raconte
une journée ordinaire pour des
élèves extraordinaires.
Les huit danseurs, âgés de 18 à
22 ans, pratiquent l’electro-
dance, un dérivé de la tektonik.
Tout est affaire de rythmes.
Celui de leurs bras qui ne ces-
sent de tournoyer. Celui, aussi,
de la musique électronique qui
s’arrête seulement pour un
solo ou un duo plus apaisé.

Figures acrobatiques
Au fil de cette journée de
classe, le public entre dans ce
quotidien tout simple. Lors
d’un match de basket-ball en-
diablé, on suit le ballon imagi-
naire qui passe de main en
main. Les danseurs s’envolent,
se jettent au sol, retombent –
toujours – sur leurs jambes
souples. Quand ils inventent
des figures acrobatiques pour

tricher lors d’un contrôle, des
sourires se lisent sur quelques
lèvres.
Et, connaisseurs ou pas, les
spectateurs semblent appré-
cier le show. Particulièrement
le grand final, plutôt réservé
aux spectatrices : les huit dan-
seurs se regroupent une der-
nière fois et dévoilent des cale-
ç o n s a u x e f f i g i e s d e
super-héros. Coloré, vif et
drôle, on vous a dit !

Elsa Marnette

Soirée danse : explosion
de talents et de couleurs
Châteauroux. Les huit danseurs de la compagnie Blanca Li ont assuré un show
rythmé avec le spectacle Elektro Kif, lundi soir.

Huit danseurs ont envahi la scène pour Elektro Kif, spectacle de la compagnie Blanca Li, lundi soir.
(Photos NR, Patrick Gaïda)

Drôle, coloré et vif !

C’était, hier soir, le
nombre de personnes qui
ont participé au concours
photo lancé sur le blog que
la NR consacre au festival.
Il est désormais trop tard
pour y participer. Mais ces
photos restent visibles sur le
blog jusqu’à la fin du festival.
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